
RÉDACTION
S8, Avenue de Pérolles Fribourg (Suiise)

Téléphone 13 et 9

Ne pas adresser à la Rédaction ce qui
concerne le bureau des abonnements OH
le bureau des annonces.

fini-ean des abonnements de La Liberté

Suisse Franc. 2.50 G.— 9.— 18.— : , Réclame . . . . 2 5  » colonne \

On peut s'abonner dans les bureaux 
JOUTH -Sll DO-u tlQ UG« FOilÊîf 1611X . SOOlâ ll èir* ^^é^Tp ^Z^^

de poste w -___r T_ * C_5 J Toute annonce doit porter l'adresse
Compte de chèques po staux lia 5-1 i -ompl t'-te tle la personne* qui l'envoie.

Nouvelles du jour
économiques
¦pusses.

Les relations
germano

L'accord naval et les Etats-Unis
Le voyage du président Hoover

Dans le Berhner-Lokal Anzeiger, M. Ilans
Fell a donné d'intéressantes précisions sur
le voyage récent que eles industriels alle-
mands ont fait en Russie , ainsi ejue. sur les
résultais que ce voyage paraît avoir eus.

Il a d'abord montré qu 'un comité avail
1res habilement étudié et qu 'il avait préparé
dans ses moindres détails le séjour à Moscou
des chefs ele- l'iniliisli k. allemande.

Le journaliste en qucslton reconnaît que
les Soviels ont réussi à organiser leui
industrie, mais ils n'y sont parvenus que
grâce au « matériel humain » qui a été sa-
crifié pour l'achèvement élu plan quinquen-
nal.

D'autrq part , e-n Allemagne , les milieux
compétents sont d'accord (ju 'une colla-
boration économi que germano-russe con-
soliderait le régime bolcbéviste cl aiderait
l'industrie russe à se rendre finalement
indépendante.

Enfin, on sait que les Soviels travaillent
à l'organisation de leur industrie pour la
fabrication de matériel de guerre . « Il esl
donc indispensable , a conclu M. Fell, d'étu-
dier avec soin les demandes des Soviets
pour la livraison dc matériel industriel al-
lemand , avant ei' cngager 300 millions ele
marcs (soit plus de 370 millions de francs)
élans une affaire commerciale d'un caractère
essentiellement politique. »

Il est évidemniertt intéressant, après cela ,
d'étudier les réactions que le voyage des in-
dustriels allemands a provoquées en Russie.

Pour l'industrialisation, journal russe du
commerce et de i'industrie , a déclaré epu- le
développement eie. l'économie soviéti que cl
du plan quinquenna l , ainsi que la puissance
d' achat d'un pays qui compte UiO millions
d'habitants ont l'ait une grande impression
sur les visiteurs .

A en croire. Pour l'industrialisation, les
récents pourparle rs ne sont qu'un premier
pas vers une collaboration plus complète et
durable. « ... La Russie n'a aucun intérêt à
se livrer à des tractations d'occasion. Elle
veut organiser \n\ commerce extérieur qui
ait une base profonde et durable. »

Aussi les économistes russes ont-ils pense
à une collaboration quinquennale , germano-
russe qui comprenne les deux dernières an-
nées du plan quinquennal acluel el les trois
années suivantes. Pour cela , avant tout, « il
serait indispensa ble d'obtenir de l'Allema-
gne des crédits à long terme et de supprimer
les prix spéciaux qui sont appliqués aux
Soviets ».

Une telle collaboration , si elle est possible,
n'est cependant guère probable. Elle pourrait
avoir des conséquences « qu'on ne peut pré-
voir », a déclaré, non sans ambiguïté , l'of-
ficieuse agence Wolff , qui ne marque aucun
enthousiasme.

Nous avons montré les positions des
Allemand s el celles des Soviets. Reste main-
tenant à donner l'op inion de tiers qui sont,
comme on venu , fort intéressés, et, du
coup, on trouvera encore une des raisons
qui rendent si hésitants les Allemands.

On sait que , du fait que les Russes n'ont
pas les moyens ele payer avant longtemps ,
le Reich et les Etats allemands devraient
avancer 70 % des 300 millions de marcs de
commandes prévues.

Mais l'Allemagne a grand besoin de cré-
dits. Elle s'est tournée une fois déjà du côté
de la France. Or , celle-ci ne peut pas voir
d'un bon œil la combinaison germano-russe
qui a été envisagée. C'est donc là, encore ,
pour l'Allemagne , une raison d'hésiter à
conclure un accord, qui comporte d'ailleurs
tant d'autres dangers.

* * . ..
L'accord naval franco- italien a cause

dans maints pays une satisfaction qui n'est
cependant pas générale. Si, aux Etats-Unis,

par exemp le, le président Hoover et
M. Stimson onl salué cet accord avec j oie,

et s'ils onl été accompagnés par une bonne

partie de la presse américa ine , des j ournaux ,

cependant , reprochent violemment au gou -

vernemenl de Washington de ne pas pro -

f i ler  des avantages qui lui  sont accordés

par le traité de Londres.

Ce gouvernement , e l i l -on , ferait mieux , au
lieu de lanl se ré joui r  de ce qui se fui!

a 1 étranger, de s'occuper un peu plus ele

cc qu i  ne se l'ai l  pas aux  Elals-Unis.

On reproche a i n s i  à la Chambre eles

r ep résen tan t s  de ne s'être pas inquiétée des

proj ets ele construction du département de

la marine.  Ces proj ets ne pourront p lus
être el iscutés que lors dc la session de elé-

cembre, ce c i n i  retardera el' au moins un an

les constructions navales.

Le budge l lolal de ce programme, qui  esl
ré p a r t i  sur p lusieurs années , s'élève à
74 mil l ions de dollars (p lus de 370 millions

de francs) .  I l  prévoit la construction d 'un
porte-avions susceptible ele conteni r  114 ap-

pare i ls , d' un croiseur avec pont d'atterris-

sage, de 4 sous-marins, de 130 avions. Le

projet initial prévoyait encore la construc-

tion d'un croiseur  de 6000 tonnes à canons

ek- six pouces, a f i n  de permettre l 'étude

eles qual i tés  de ce type eie nav i r e, donl le

Irai lé de Londres accorde 73.000 t onnes a u x

Etats-Unis.

Le j ournal américain auquel sonl em-

pruntés ces elé la i ls  déclare inexcusable l'in-

différence donl le Congrès des Etats-Unis

fait preuve vis-à-vis de la f lo t l e  de ce pays.

Avec quelques concessions, le gouverne-

ment ele Washington a obtenu ce qu 'il elé-
sirai l au point  ek» vue nava l  : la parile

avec la Grande-].retagn e, un arrangement

avec le J ap on , l'élimination des rivalités, la
réduction el la . l i m i t a t i o n  des t rois  grandes
marines  (Grande-Bretagne, Etats-Unis el

Japon). Ma i s  on hésite à pr o f i l e r  de ce

succès.

Le j o u r n a l  en question a encore l'a i l

remarquer : « Si le Congrès continue à
fa i re  obstacle  au développement normal ek

noire flotte, il esl certain que, par la fauk
de noire pays, le traité de Londres n'aura
pas été exécuté quand se r éun i r a  la pro-
chaine conférence navale* . »

Nous avons annoncé, hier mercredi , que
le président Hoover devait s'embarquer
aujourd'hui, j e u d i , pour le.s Anti l les .

On a fait remarquer que c'était là les

premières vacances que M. Hoover s'accor-

dait depuis qu 'il occupe la présidence des

Etats-Unis.

Encore ce voyage n'est-il pas lout

d agrément ! En effet, M. Hoover s'est

depuis longtemp s  préoccupé de la situation

des Antilles. Sans méconnaître et sans

négli ger les in léiè ls  matér ie ls  considé-

rables que les Américains possèdent dans
ces îles , M. Hoover a rendu plus lâche le
l ien ej u i  e x i s t a i t  entre celles-ci et les

Etals-Unis.  Il avai t  déj à agi de la sorte
en d'autres contrées. On se souvient que ,

à Haïti , il a établi un gouvernement indé-

pendant , ou , tout au moins, moins dépen-
dant que le précédent ; il a prononcé le

rappel des troupes américaines du Nica-

ragua.

S'il n 'avai t  pas à lu t t e r  conlre la

politi que ultra-impérialiste du Sénat amé-

ricain , M. Hoover su iv ra i t  une ligne de

conduite conforme aux meilleures t radi t ions
gouvernementales. ___>_. 

La conférence économique
A .Genève, la conférence en vue d'une action

économique concertée a adopté le procès-verbal
qui con st a t e l'i mpo ssibilité d'aboutir à un accord
pour fixer la date de la mise en vigueur  de la
convention commerciale, sans que les signatai-
r es en tendent se prononcer sur la possibilité
de mettre la convention en vigueur à u ne date
postérieure au 1er avril .

Avant de lever la séan ce, le président, M. Colijn

(Pays-Bas),  t out en se" défendant de vouloir

pronon cer un di scours funèbre, a dû constater

que les e f f o r t s  poursuivis p endant  qua t re  ans

pour réaliser les vieux de la conférence écono-

mi que ele 1927 avaient  complètement échoué.

Il s'est d it cependant convaincu que les K l a l s .
sans avoi r  pu s'engager à ne pas dénoncer  leurs

tr aités de commerce, resteront f idè l es à l' espri t

de la convention. D'autre  pa r t , le président
n 'abandonn e pas le projet de voir la commis-

sion d'études pour l'Union européenne, dans sa
session de mai, trouver un moyen de continuer
l'œuvre que la conférence n'a pu réussir,

La session fédérale
Ooii.seil national

Séance du  I S  mars

La circu lat ion routière
Les art. IS à 22 de la loi oui  été adoptés

L art. 23 dit que le poids to ta l  d'une au to
mobile ne doit pas dépasser 11 tonnes.  L'arti
î l e  a été adopté.

L a i t .  24 t l i t  que la largeur maximum d'une
automobile est de 2 m . 40. M. Foppa (Grisons)
a proposé 2 ni .  20.

M. I hcbe r l i n  serai t  disposé à se ra l l i e r  à
cette dimension pour  certaines roules.

M. Odermatt (Obwald) a approuvé la pro-
position Foppa qui convient aux  routes de
montagnes.

La proposition de M. Fo ppa , amendée pa r
M. Hœberlin, a élé acceptée.

L'article 2.". règle la vitesse. 11 sti pule que le
conducteur doit être constamment maître de
son véhicule et en a d ap t e r  la vitesse aux con-
d i t i o n s  de la route  et de la circulation. 11 n 'esl
prévu  aucun maximum de vitesse.

Les rapporteurs ont  exposé que , dans tous
les pays,  on en est venu au même principe.
I l  y a des vi l lages  dont  la t raversée  à 30 km.
à 1 heure sérail  dangereuse. II  y a impossibi
l i té  complète de f a i r e  observer la vitesse niaxi
m u n i .  Dans  les villes, la limite de vitesse pro
voque  tles engorgements.

M. Reichling (Zurich) a proposé une adjonc
tion obligeant l'automobiliste à s'arrêter lors
que sa v o i t u r e  r i sq u e  detfrayer  de.s a n i m a u x .

M. Baumann (Argovie) a proposé de l imi t e r
la vitesse à 30 km. dans les v i l l ages  et à
60 km. en campagne.

M. Bossi (Grisons) a proposé 30 km.  dans
les villaces.

M. YYcl t i  (Bâle) a proposé un amendement
autorisant le Conseil  fédéra l  à fixer pa r  voie
d'ordonnance la vi tesse maximum pour lous
l es véhicules automobiles! Ce n 'esl pas à une  loi
è prévoir  des i- .iii'Ucs c}i*i varient .-t-nstii i i inienl
selon les progrès ele la technique.

A • h. 30, la discussion a été interrompus
cl l a séance levée.

t ribunaux el la procédure resteront af fa i re  des citoyens ne peuvent se prononcer lous  les t ro i s
cantons. Le projet tle Code péna l  respecte cette uns s u r  le principe de la -représentation propor-
disposition. lionnelle. I l s  onl a u t r e  e-Jiose à l'aire.

La commission a recommandé l'entrée en II  est vrai q u e  les socialistes onl l 'a m b i t i o n
mat iè re  sur  le projet qui a élé voté par le de conquérir la majorité absolue dans le canton ,
Conseil  na t iona l  en m a i s  1930, après une dis-  I N  si- seu i l  f i x é  un  elé la i  de t ro i s  ans . Dans
cussiorf ejui a duré deux ans.  P lus ieu r s  nieni-  Irois ans . o n t - i l s  dil , vous ve r re / .  ! Nous
lires tle cette commission ont réservé leu r  verrons. Pour  l 'instant, cel espoir nous parait
\o te  jusqu 'à la fin des débats pa r l ementa i res .  bien pi ' .- . h lé ina l i quc. D 'au tan t  plus que la dé fa i t e

La discussion généra le  doit commencer au- ele dimeant-lie l eu r  a po r t é  un coup dou loureux,
j o u r d 'h u i  j e u d i .  Pour nous ,  nous  a v o n s  l 'impression que  les

Le Consei l  a rep r i s  ensuite la loi sur  les socialistes ont t' a i t  le maximum. Ils  ne sau-
assurann-s sociales aux  chapitres du eonten- r a i e n t  le dépasser d'ici longtemps '
lieux el des d ispos i t ions  pénales. L'article 35 A i n s i ,  le Conseil d'Etal neuchâtelois conli-
stipule que l'employeur pr iv é qui entretient nuera d'être élu  à la majorité absolue.  Bien
des institutions de prévoyance pour son per- entendu , le rejet  de la représentation propor-
sonnel peut  réduire les versements  qu 'il fait lion ne-Ile ne résout  pas le problème de la
dans  ces laisses du moulan t  de la contribution participation social is te au gouvernement .  Des
que lui impose cel te  loi. commentaires que les j o u r n a u x  politiques du

M. Evéquoz (Valais) voudrait qu 'on suppri- canlon onl pub l i é s  au lendemain tle la votation.
mal dans cet article le mot pr ivé  ., c'est-à- on peul déduire, dès maintenan t , les posi t ions
dire qu 'on l'appliquât également aux  emp loyés ,pie prendront les différents pal-lis. C'est ainsi
de la Confédération, eles cantons et des com- ,,ue les progressistes sont t o uj o u r s  résolus à
munes. proposer  une  l i s t e  de 4 candidats seulement

M. Schulthess, conseiller fédéra l , a rappelé in!X élet lions d'avril et enie le.s l ibéraux (de
que le Conseil fédéral  s'est réser vé sur  ce point „„.,„,. ( | l ll , |curs .,|- it .s u,s démocrates popu-
sa l iber té  d'action. 11 n 'est lié par  aucune pro- l a i n s l  S()n , définitivement opposés à la
messe. participation soe-ialisle. Quant à l'attitude des

Après avoi r  entendu encore M. Klœl i  (Zu- radicaux, elle n 'est pas encore dé f in ie  Par
r i c l i i .  le Conseil a repoussé la proposi t ion de suite (il, hl démission de M. H e n r i  Calame,  le
M. Evéquoz par 26 voix conlre 3. problème se pose pour  eux sous un jou r

m» spécial. Les radicaux, on le sait, sonl en
. „ „ . , ., i . principe tl accord avec les progressistes.

AttaireS neUCnatelOlSeS Cependant , ils ne renonceraient pas de gaiet.
_________ _ d<* cœur à leurs deux représentants  au gouver

n e i n e n t .  Us préféreraient, cela va sans direLe rejet dc la représentation proportionnelle qu »un nutre par|| m los ,. .ais (U, 1-avenUu.e
e»t _cs conséquences Lequel d 'entre eux se sacrifiera '? Vraisem
, , ., , ,¦ ... ,~ , ,, .. b lab lemenl  aucun. Il  en r é su l t e ra  uneLa Chaux-de-ronds , l i  îw. irs. , ,

div i s ion  dans les rangs bourgeois
A i n s i  donc , le peup le neuchâtelois a rejeté, don, ,(,s SOcia l is les  pourraient  bien t i r

à 1.-77 voix de major i té,  la représentalion Comme on le voit, le problème es t I
proportionnelle pe u r  l es élec t ions au Conseil r..sohl ()n  p(,l|( s'altendre t.m.oro _ j ,
d'Etat. Ce résultat a été. comme bien I on avril , à des surprises,
pense, le b ienvenu dans les partis bourgeois . n „ - ,.„ n.sU, pas mo'ms (plP p,-,,.,,
d'autant p lus  qu'il était inespéré.  En e f f e t .  ... nr,.sentn,;nn „rnm»rimm__ »ii_» ,- ,..,<
les p lus  op t i m i s l i
bourgeoise tle
fa u l dire que,
que de ! 7(M.

peu de chose.
I eau sous les p i - a t s . P lus i eu r s  scanda les  onl

éclaté qui seuil laien l f a v o r i s e r  l ' i n i t i a t i v e  M v) , , , . ., ,,.., la Senia ine  prochaine, à Pa
socialiste. 11 n 'en lut  r ien . 11 esl v r a i  que . en |10ur quelques j ours.  A cette occasion , le con
dernière heure, l'a ffairé Graber et .lolin tle Kay central tles sociétés suisses de Paris, d'ace
a jeté le t rouble dans l'espril ete quelques avec S()n président , M. Dunant, mini stre
indé cis : cependant, il ne paraissait point qu il Suisse, a décidé d'organi ser en son honn
y eût là ele  qui  i compromet tr e  la votation ,„, dîner, q ui  au ra  lieu à l'hôtel Astor ,
î le dimanche. ¦¦—__¦¦
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Cet échec sera très sensible au p a r i ,  socialiste, a ,.| ist i( [m _ de la ,, i l t . la re™;̂ ,^ dc ,-art
L»! il esl à p révoi r  qu il en subi ra  les couse- reUgieux ,., (.i v i l  ,ut ,(,n te  et d-abord fâ^
quenoes lors tles élections communales qu i  ,,.. .. ., .,, ..va i (  dépQSé s<?s phH.eaux_ Cosmas
auront IHHI à la l u i  d a v r i l . ' 

A( ,|o|. s( , ( ..|(.h a i , pouf noter  ses insp irations
D'a u t r e  p a r t , les p a r t i s  bourgeois semblent ar - jstiqlles. L'orgue avai t  été démoli ; le chant

avoir  repr is  conf iance  en eux-mêmes. Leurs  sV.(a it  ,u à l t -.g|ise . U s'écoula quaran te  ans
troupes ont marché au combat , dimanche, en après |a Réforme, jusqu'à ce que le doyen
rangs  serrés. C'est un indice  heureux pour HaU„r s'enhardît à rétablir le chant  

"
des

l'avenir. U suffit epu* tou s trois coordonnent psaumes.
leurs e f f o r t s  pour que.  en avr i l , l eu r  v ic to i re  , ¦—¦_¦_¦ i
soil assurée. Souha i lons  qu 'une  entente  ., _._- .. , . ..Un prix d'agriculture
se conclue dans  ce sens . *"

lu i attendant, là représentation proportion-

nelle a été résolument repoussée. L'op inion du L Académie d'agriculture de France a dé-

peup le esl e t a i re ». I l  esl probable que les cerné le prix Henr i Gervais (600 fr.) au
socialistes ne reviendront pas à charge d'ici D1 I-'aes , directeur de la Station d'essai viticole
an certain nombre  d 'années. Vraiment , les de Lausanne. 

^ -_k_____.____.i_i

Conseil des J____.ta.ts

Séance du 1{i mars

Les assurances
Le Conseil a abordé l'examen tles a r t i c l e s

consacrés à l'assurance complémentaire des
cantons. Ceux-ci  a u r o n t  le dro i t  de créer ou
el entretenir d'autres institutions d'assurance et
de les déclarer  obl igatoi res  pour  l'ensemble ou
cer ta ines  classes de la popu la t i on .

Ces dispositions ont pour but  de laisser aux
cantons  el aux  communes la l iberté d'adaptei
dans une  certaine mesure leurs i n s t i t u t i o n s  dt
prévoyance aux  conditions régionales.

l o u t e l o i s. la loi précise que les a l loca t ions
provenan t  des deniers publics ne pour ron t
ex céder la moitié dc la dépen se totale et q ue
les prestations versées aux assurés ne devront
pas être supérieures à celles de l' assurance
fédérale aprè s l' exp i ra t ion  de la période tran
sitoire.

M. Schulthess a précise que le.s cantons  ne
seront n u llement t enus de créer une assuran ce
comp lémentaire.  Il  ne para î t  guère probable
qu 'ils soient tentés tle fa i re  un usage excessif
de.s d roits que leur confère la loi fédérale.

Toutes les propositions de la commission ont
été adoptées sans débat.

La protection des armoiries
Interrompant l'examen tles assurances , le

Con seil s'esl occupé de la loi sur la pr otection
des armoiries publi que s et d' aulres emblèmes
publics.

Cette loi. a exposé M. Wet tslein , a un double
but , moral et matériel : elle doit protéger les
emblèmes nationaux cont re  un emploi abusif
et dégradant  ; e-lle p er m e t t r a , d' autre pa r t , tic
c o m b a t t r e  dans une cer taine mesure la con-
cu r rence déloyale qui se ser t de si gnes publics
pour induire  en erreur les acheteurs s,ur la
provenance eles produits.

M. de Meuron aurai t  a imé qu 'on englobât
dans  l 'i n t e r d i c t i o n  les anciennes armoiries des
can tons .  En effet, si le mouvemen t  en faveu i
du rétablissement tles anciennes armoiries neu-
ch ât eloises abou tit , le s si gn es actuel s se trou
veraient sans protection.

Les 23 articles tle la loi que le Consei
na t iona l  a approuvés en décembre ont passi
sans opposition et la loi a été votée à l'una
nimbé.

Séance de relevée
Le Conseil des Eta ts  a commencé la dis-

uission du projet de Code pénal. M: Baumann

(Appenzell Bh.-Ex l l  à fait , en sa quali té de

rapporteur, l'historique ein projet", qui remonte
à 1887. Deux généra t ions  ont  t r a v a i l l é  à cette

œuvre. La question ek» I opportunité de I u n i -

f i ca t ion  du droit  pénal  suisse a été t r anchée

t lan s le sen s a l f i rmat i f par  le peuple, en
1898. Mais l 'ar t icle Gibis de la Constitution

fédérale, q ui fut alors adoplé en vo t a t i on  popu-

laire, dit expressément que l'organisation des
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I_K VOTE APPE_ VZI._LT.OIS

Dans le classement dos cantons qui ont
refusé la réforme par lementaire ,  nous avons
rangé, mardi . Appenze l l -Lx té r i cu r  parmi ceux
qui ont refusé le changement  élu diviseur
électoral : A ppenze l l -Extér ieur  a re fu sé  seule-
ment  la prolongation du mandat parlementaire,
comme nous l'avions dil l u n d i .

CONRADI EST BIEN MORT

l ' ne noie  de ' Casablanca c o n f i r m e  o f f i c i e l l e -
nie -ut la mort , à Mekiiès i Maroc) , de Conradi.
le meurtrier d u  Russe Vorowsky. Il  s'é ta i t
engagé à la Légion étrangère sous le n om ele'
Deen-Conrad. Bien vu de ses supérieurs, i!
léinoignai l  cependant souven t  de la nervosi té  et
se montrait sujet à tles dérangements cérébraux.

LE BONI LAUSANNOIS

Les comptes de la commune de Lausanne,
j iour  l'exercice 1930, solfient par un boni de
270,458 ir .  25. __»_ 

ABMÉE SUISSE
Des souliers d'occasion

L'Intendance fédérale élu matériel fie  guerre
communique :

Certains jou rna ux  ont répandu le b r u i t  tl une
vei l l e  île souliers m i l i t a i r e s . 11 s'agi t ,  en l'occur-

rence de soul iers  de fabrication imcicn-ne, à

l'étal de neuf , mais de grandeurs anormales, trop

grands fin trop p e t i t s  et surtout t r o p  é t ro i t s

qui, su ivan t  a r r ê t é  du Conseil fédéra l ,  doivent
être en première  l igne offerts au x  au tori t és
cantonales pour leurs établissements el leurs

institutions tle bienfaisance. Seul, le solde éven-

tuel de te s  souliers pourra  ê t re  u l l é r i eu remel i l

. vendu aux part iculiers , au plus loi. au mois

de mai prochain.  11 est donc, actuellement i n ut i l e

ele s'adresser pour l 'achat de ces Bouliers, à

l'intendance du matér ie l  île guerre ou au»
iirseiiaux.

, .*. ¦—

NÉCROLOGIE
Mgr Fatiguet

Mgr Fatiguet, vicaire apostoli que tle Nanchai ig

(Chine) , est mort  à Kiuk iang .  le 12 février

dernier, après une t o u r t e  maladie.
Né à Bordeaux , le 21 décembre 1855-

Mgr Fati guet f u t  ordonné prêtre, après de

brillantes études , en 1881 , et se consacra d'abord

au ministère paroissial. En 1895, il entrai! chez

les lazaristes. L'année suivante , il é la i l  envoyé

en Chine. Désigné pour le Kiangs i . il y occupa

avec p lein succès divers postes, donnant spécia-

lement ses soins aux écoles. Pendant les troubles

tle 1890, 1894 et 1900 , il sut défendre, avec
prudence, fermeté , et en même lemps le b u t

le p lus délicat , les intérêts des missions

dévastées ou menacées.
Nommé vicaire  apostolique en 1911 , il a en

la jo ie tle voir doubler la popula t ion  ca tho l i que

de .son vicariat , d'ordonner 21 prêtre s  indi gènes

et de doter d'un hôpital sa vi l le  épiscopale. H

est mort après 43 ans d'apostolat.

M. Augu s t e  Bond

A Lausanne, vient de m o u r i r  le docteur
Auguste Rond , professeur d'anatomie à la

f acu l t é  de médecine de l'Université. Il ava i t

00 ans. 
^ ̂ NOUVELLES DIVERSES

Pour ia langue fran çaise
Le mot goutt ière e-sl emp loyé chez nous, à

faux , pour  désigner l 'eau qu i  tombe d'un toit

disjoint et pénètre dans un galetas. C'est lc

mot in f i l t ra t ion  qu 'il faut emp loyer dans ce cas

Le mol gouttière désigne en français le canal

demi-cylindrique en fer-b lanc  Ou en bois qui

se trouve au bord i n f é r i e u r  d un toit et en

ree;oit l ' eau qu 'elle déverse dans le conduit ou

grand t u y a u  vertical  par où elle tombe à terre ;

ce conduit  vertical  s'appelle aussi lui-même

goutt ière . C'est à tort que, chez nous , on

eiésigne ces deux canaux , l'un hor izonta l , l 'autre
vertical, du nom de coulisse .

L'état de l 'ancien chancelier allemand
Millier  s'est aggravé.

Le roi d'Espagne a signé la grâce dii
cap i taine Sediles, •condamné à mort par le
conseil de guerre de Jaca ; les étudiants de
Madrid ont manifesté en faveur du condamné.

— Le coaseU suprême espagnol de la guerre
et de la marine a fixé au 20 mars Je procès
des signataires du manifeste révolutionnaire de
décembre.

— A Athènes , le lock-out proclamé par les
patrons boulangers a été rapporté .

— Sir Archihald Sinclair, chef de file élu
pa r t i  l ibéral  anglais , ' a remis sa démission.

Feuil leton de la L I I Œ R T I suite d 'engeigemeints à travers le memnde
entier. Votre fille serait heureuse avé moi,
tenez. Je ne suis plus le petit accordéoniste
des foires de Provennce. Je suis un artisse.
Cet éléphant , il ne suf f i t  pas , il faut  des
baudruches.

— Des baudruches '.' questionna Triboussac.
Ah ! oui ! on parle de baudruches dans la for-
mule , je me rappelle.

— Bé voyons ! Et e- est cher la baudruche.
avé la hausse du caoutchouc, té ! Et il en faul
cent d'avance, des baudruches, pour les tour-
nées avé le manager. On en crève une par
soirée , de baudruche. Ce n'est pas dans la
formule, (.'esl moi que j 'ai inventé ce mode
d 'exécution du tour d 'escamotage. Regardez
comme je- suis conf ieint avé le père de ma
fiancée. Je vous dis le tour  d'escamotage.
Voici comme on prat ique : une gramme
caisse est sur la scène. Encore e-oi_teu.se, cette
grande caisse. 11 faut qu'elle contienne l'élé-

phant. Je vous dirai  que l 'éléphant est assez
petit. C'est un enfan t  d'élép hant qui vient dc
Hambourg. Et ça coûte cher le kilo , l'éléphant

sur p ied , allez . Michon écoute vingt mil le  francs.

— Michon ?
— C'est son nom, au petit /.'éléphant .

Donnque, le voici dedans la caisse, le petit

z 'élép h a n t  : le publie- , il le voit.  Je dis au

public : Je vais l 'escamoter , i Et je cache

l 'élép hanl avé lc rideau . Par un double fond
de la boite , on emmène l 'élép hanl , on le fai t

passer dans les dessous du théâtre,  justpi u

une petite porte qui donne sur le bar  de

l 'Olymp ia . El alors , voilà que vous dites au
publie : Té ! vous pensez que l'éléphant, il

est déjà sor t i  par  une t rappe . Té ! il est tou-

jour s là. >< Je tire le rideau ct on voit Michon

Ou p lutôt , on croit le voir , car en réalité vout
avez souff lé,  avé une pommpe à pneus , dans
une baudruche qui , gonf lée , est de même taille
que Michon et son ézacte reproduction. Elle
donne l ' i l lus ion que l 'est Michon lui-même qui
est toujours  là. Vous criez alors : « Dispa-
raissez 1 » Vous tirez un coup de pistolet sut
la baudruche qui éclate et dont  le caoutchouc
se réduit à rien . Mil lion a d i sparu  à la vue

même élu spectateur.. Il s'est comme volati l isé ,
Michon. El vous criez alors : Reparaissez ! »
Pendant ce temps, Michon , je vous l'ai dit , a
cheminé dans les dessous jusqu'à la por te  du
bar epi 'on ouvre just e  à mon cr i .  Et après
que j 'ai ordonné : « Reparaissez ! » Je dis :

Mesdames, messieurs, vous cherchez Mi-
chon ? Michon est au bar . 11 vous attend. ¦

Tout ,1e .public se retourne. Michon est au bar.
L'orchestre, elle joue la Marche indienne, ( .es t

l 'en t r ac t e . Et le public ,  il va au bar s'assurer
que Michon est bien en chair  e-t en os . il lu i

donne, du sucre, du pain et de la bière, ce qui
fait une petite économie» sur sa nourri ture.  Et
voilà le numéro qui a enthousiasmé le direc-

teur de l 'Olympia.

Magnifi que ! déclara Triboussac . éleclrisé.
Son âme d 'artiste par l a i t  en lui . 11 oubliait

toutes ses rancunes en présenee d'un escamo-

tage ejui lu i  paraissait si bien organisé. Pour-
tan t , il objecta :

Mais moi , avec l 'escamotage de ma Iu le ,

qu'est-ce que j e deviens dans tout ça ?
— Mais vous escamotez toujours votre fille ,

auparavant .  Je vous prends avé moi dans mon
numéro. C'esl convenu avé le directeur .

— Je comprends lout , fit Triboussac. II  me

l'a dit .  De même, voyez-vous, que j 'avais bien

compr is , déjà
élu vol du sae
posé que le..
vos ordres.

avait du se
•de ma fille.

cc qui
e ma in

spécialiste

— Parbleu ! V
pare-e que vous i
comme capable e
non de jeter à I
créature.

— Non , j 'avais

de chi per
l'eau une

s supposé.

passer , lors
J 'avais sup-

oulrepassé

d Aix-en
pour m
pouviez
portant

Provence,
insul t er .

Au lieu
ipport à

venant a
formule,

avait vou s rendre compte de 1 homme un-
tout ce epic
votre fille ,

maintenant ,

devenu , el
le bonheur
vottre, té !

la formule
Triboussac.

que je suis
aviez compris tout

connaissiez , malgré
je représente pou r
voire niême pour lt
fau t - i l  vous rendreune formule , mais

pure et tenndre Non , répondit enter-
à un

avec, une
gie qui  f lat ta Fossati et
point  qu 'il se jeta ù son
les deux joues.

1 enthousiasma
cou et 1 embrassa surtout cela ,— :\on, j  avais suppose , compris loin ceia , pun i t  t ju  u se jet a u son cou <-t i emi.._ussa

simplement parce que je suis très intelligent. les deux joues.
Il y eut un silence. Fossati reprit : Puis il demanda, les larmes aux yeux
— Votre conclusion ? — Permettez-moi de vous appeler papa
— Ma .conclusion est que je ne peux pas Et Triboussac, t'.nui , le lui permit.

passer sur  l ' i n j u r e  faite à mon chapeau . — Voyons, conclut Fossati , nous sommes de
C'était une défaite. Triboussac se sentait  Marseille tous les deusses , nous sommes faits

vaincu . Son amour-propre souffrai t . Mais , d'un pour nous aimer et non pas pour nous ^lé-
au l re  côté, un avenir  plus doré se tlessinail chirer. Est pas vra i , ça , papa ? Et mainlc-
avec les propositions de l'ancien joueur d'ac. liant , quand nous revoyons-nous pour organi-
cordéon. ser tout  le numéro ? Avé une aff iche annon-

— Si je vous indemnisais pour le chapeau , çan t  1 escamotage de Spéranza par son père
loul en vous fa isant  de.s excuses ? dit celui-ci. e-l celui de l'éléphant par Fossati de l'Estaque.

— Alors , répondit  Triboussac en prenant une — Quand nous nous revenons ? Mais ce
altitude magnanime, ça pourrait  s'arranger , soir, chez Casta p iat , rue de Bretonvilliers. ¦

bien que je n 'encaisse pas facilement le vol de — Je connais. Enntendu !
la formule. Hs se séparèrent dans les meilleurs termes,

— De cette form u le, té, encore une fois , le verre en main, devant le comptoir d'un
vous ne faisiez rien , vous ne pouviez rien petit bistrot dc la rue Olivier-dc-Serres, où
faire . Fossati avait tenu à entraîner le père de

— 11 fal la i t  venir  me trouver , me dire ce Spéranza .
que. vou s pouviez .faire avec cette formule. (A suivre.)

Pardon : vou s m'aviez si mal reçu quand SCCCCCCCCtCCC ^WÊCCCCCCCCCCCCCCC
je vous demandai la main de votre Spéranza. _ 

Mmml _____ ——_—_X_ L¦' . , . „ , ,. . .. ,. Les personnes qui nous enverront
Vous m auriez rebute une seconde lois . N ous f . „ , . . . .
vous ser iez ostiné à ne voi r en moi que le des oheques voudront bien indiquer
petit joueur d'accordéon pour bals champ êtres au VerSO S'il s'agit d'un nouvel
que vous connûtes autour dc Marseille et • abonnement ou d'un renouvellement,

Millionnaire sans le savoir
par Jean DRAULT

Fossati poursuivi! :
— Ecoutez, papa Triboussac. N ' ayant pu

empêcher l'attentat ar rivé  par ma faute , et

que j e ne pouvais pas prévoir , j 'ai ving é du

moins e e- t odieux at tenta t  comme j 'ai pu. Le

spécialiste a une côte enfoncée, et je l'ai privé
des vingt francs que j e lui avais promis s'il

rapporta i t  la formule.  Alors , voyons '. Causons.

J' ai maintenant la formule.
— Qui est à moi. J 'exige que lu me la

renndes ! A h !  Et qu 'as-tu à dire à cela ,

bagasse ?
— Ceci, que vous n'en ferez j amais  rien ,

vous , de eet le*  formule ,
— Et toi -
— Moi , j 'en ferai de l'or. J 'ai des cap i taux ,

vous dis-je. Et j 'ai l 'élép hant .
— Tu as l'éléphant  '.'

Oui , je l'ai. Alors, papa Triboussac , fai-

sons un arrangeaient. Donnez-moi votre fille

Ct j e vous refile l'éléphant .
— C'est un troc ?
.— Si vous voulez.
— Et t u  crois , galopin , que mon cœur de

père trouvera les mêmes satisfactions avee- ce

epiadrupède qu'avé ma fille ?
— Diteu pus deu gak*jades , f i t  Fossati, en

outrant  son accent marseillais. Il est vrai  que
je plaisante moi-même. Cet éléphant , vous

n 'en fe riez rien. II faut  des cap itaux, encore

une fois. Vu manager m'en fourni t  ainsi qu 'une

ETRANGER
1 /..I.T'OWI l l f l V r t l

Londres . 18 mars
On mande fie Tokio à l'agence Renier  :
Bien que le gouvernement ne puisse pa s

par t i c i per à la rémiion tles experts navals qui
doil se r é u n i r  à Londres le 19 mars , il a charge '-
M. Kuriyama, conseiller de l' ambassade du
Japon à Paris , de se rendre à Londres en qua l i t é
d'observateur, avec lu faculté d'émettre tle s
suggestions.

La raison p r inc i pale eles hésitations du Japon
à l'égard de l'accord esl l 'augmentat ion du ton-
nage tles n a v i r e s  de haut-bord par rapporl  aux
c h i f f r e s  au to r i s é s  par le traité de Washington,
lui effet , l'adoption de nouveaux  chiffres ren-
dra i t  nécessaire une  ratification du traité ainsi
révisé , ce que l'on considère comme n 'étant
pas souha i t ab l e  à cause des difficultés qu'il }'
dirait à obt enir I approbation de la Diète.

Paris , 19 mars.
La commission eles a f f a i r es  étrangères .

à la su i t e  d'un échange de- vues sur
l'accord n ava l , a choisi comme rapporteur  pour
a v i s  M . Emile Borel. Elle a décidé qu'elle
attendrait , p our  prendre une  décision définitive
vis-à-vis tle cel accord, au poin t  de v u e  de la
pclil' .iuc f .  ne use ex _ t .iK.ure, que la .omi us-
[..issïoil de la m a r i n e  ai l  pr is  el le-même position
sur  le côlé technique, ainsi  que sur la doctrine
à laquelle semble s'être arrêté le gouvernement
f l a n s  la répartition du tonnage global français
dans  [es e l i l  l é ren l es  catégories di* bâ t iments .

Mais , dès maintenant, la commission el e-s
a f f a i r e s  étrangères a marqué  son intention ele
n 'app réc ie r  el ele '  n 'a p p r o u v e r  les accords
n a v a l s  que dans la mesure où ils se rattachent
a u x  g a r an t i e s  de sécurité in te rna t iona les  déjà
obtenues ou à obteni r .

Elle n considéré, d'une p ari , que cet accord
n'avait été rendu possible que par les accords
pré cédents ele Locarno, qui s'appliquent aux
f lo t t e s  aussi  bien qu'aux aut res  formes
d'armements.

D'autre par t , elle a considéré que la détente
qui élevaiI en résulter élans les rapports  franco-
ital iens t l eva i t  f ac i l i t e r  la préparat ion d'un
accord méditerranéen qui seul permettrai! de
résoudre dans son fond el d' une manière per-
manente  l'équilibre tles forces en Méditerranée,

Washington, 1!) mars.
A la su i te  d 'un entretien té léphoni que qu ' il .1

en avec  MM . Morrovv et Dawes. à Londres,
M. Stimson a déclaré qu 'il ne semble pas néces-
saire que  les Etat s-Unis participent à la rédac-
t ion  de raccord nava l  f ranco- i t a l i en .

Le gouvernement  des Etals-Unis désire éviter
d'encourir une responsabilité dans la rédact ion
a f i n  île rester le plus possible en dehors du
t r a i t é ,  n o t a m m e n t  à cause du Sénat américa in .

Libéraux et travaillistes anglais

Londres , 19 meirs.
SI. Lloyd George met t ra i t  au po int un projet

de pacte libéral-travailliste qui assurerait au
gouvernement  I a p p u i  des l ibéraux pour une
période de 18 mois.

On dément, élans , les milieux autorisés ,
les brui ts  selon lesquels M. Lloyd George son-
gerait  à abandonner la direction du parti
libéral.

Un débat sur l'Inde
chez les lords anglais

Londres , 19 meirs.
A la Chambre tles lords a eu lieu ,  mardi,

le débat sur  l'Inde qui étail impatiemment
attendu. Le chancelier Sankey a fait un courl
exposé.

Par lant  de l'attitude e\u gouvernement, U
chancelier a déclaré epi 'on peut  t ou t  attendre
d 'une  politique tle conci l ia t ion , tandis que, par
une politique de v io lence , les intérêts commer-
ciaux de l 'Angle te r re  seraient en péril. Les
Angla i s  ont l'ail a u x  Hindous îles promesses
qu'il s'agi t  tle t e n i r .

Dans la discussion , lord Peel a déclaré f ine
les conservateurs es t iment  que le gouvernement
a l'ait  aux Hindous tle t r op  larges concessions.

Lord Beading,  faisant a l lus ion  à l'accord
in te rvenu  enlre Gandhi et le vice-roi.  a l' a i l  re-
marquer que, depuis lors , la situation aux Indes
s'est beaucoup améliorée. Le résultat tang ible
tle la conférence de la Table ronde , c'esl que
la paix règne maintenant en Inde.

LES BOMBES DE BELGRADE
Bel grad e , I S  mars.

Le major Rekalov. blessé mardi par  l' exp losion
d'une bombe qu'il tentait de démonter, est
décédé à l'hôpital mi l i t a i r e , malgré  l'opération
de la transfusion du sang.

Toule la presse fie Belgrade el de la pro-
v ince  est unanime à flétrir l'attentat.

Le j o u r n a l  Politika e l i l  notamment que
l'attentat ne peut  être que l' œuvre  d'un misé-
rable à la soble des adversaires de la i o u-
goslavie. q u i  ne manqueront fias d'ailleurs de
l'exploiter devant  l 'op inion p u b l i que étrangère
dans le sens qu 'ils désirent .

Le Yougosleivenski Clasnik écrit que l' al ten-
lion tles deux voisins t lu nord (Hongr ie  el
Autriche) eloit être attirée sur les ag issements
perpétrés sur leur  territoire. Le journal  rap-
pelle que compromettre la pa ix  cl l'ordre inté
rieurs en Yougoslavie peut const i tuer  un jeu
dangereux.

TURCS ET KURDES
/ e lier an, ii> mars.

'De nouveaux conf l i t s  auraient  éclaté entre
les Kurdes et les Turcs , près du Mont Arara t .
De sérieuses échau l fourées  se seraient égalc-
nien t produites à Tabriz.

On attache crédit à ces derniers brui ts  du
fait du départ subit et secret du ministre de
l ' I n t é r i e u r  de Tabriz.

Ceux qui fuient la Russie

Varsovie, Di mars .
Le K u rj e r  Wilenski annonce que, près de la

frontière russe, des gardes-frontière ont appré-
hendé neuf paysans russes epi i s'é ta ient  perdus
dans la forêt avec  leurs chevaux et leurs
t r a îneaux . Lorsqu'ils apprirent qu 'ils se trou -
vaient en Pologne , ils déclarèrent ne pas vouloir
rentrer en Russie.

ÉCHAUFFOURÉE GRÉVISTE

La Nouvelle-Orléans (Etats-unis), 10 mars.
La police est intervenue , hier matin , mer-

credi , dans une réunion tumultueuse de déchar-
geurs de port grévistes. Des coups de feu onl
été échangés avec la police et on compte p lu
sieurs blessés.

115 arrestations ont été opérées.

—.-r . Du Malin tle Paris :TJti wiaive extravagant, 0n u hte (.onlcnipk ,, sculement con
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Quatre chefs d'accusation y sont relevés con- eussent tentés.
tre M. Walker, inculp é d'incompétence et A six dans une mannette, elles promettaient
d'extravagances dans la direction des affaires leur pulpe purpurine pour quarante francs et
de la ville. à douze, sur une branche, elles réclamaient

*^̂ ^^™ eent francs. Quarante francs pour six cerises,
L'affaire WeingaPtner cc n 'était pas bon marché I Mais, vingt francs

________ pour le bout , de branche, il y avait vraiment
Paris, 19 mars. de quoi susciter le sifflet  du merle moqueur.

M. Pierre Taittinger , député de Paris , a .,„_ n_ , -. L.,..... _ . _„_  __ .... . „._ ..M _ , - MOT DE U FINdemande a interpeller le gouvernement sur les ,
mesures qu 'il compte prendre , premièrement / __ pour cn finir avec cette affaire , prenons
pour ramener l'incident Weingartner à ses rendez-vous... Jeudi vous conviendrait-il ?
justes proportions, deuxièmement, pour assurer — Jeudi , impossible ! Je pars pour
aux artistes et musiciens français la protection l 'Améri que,
à laquelle ils ont droit.  — Eh bien , alors , vendredi ?

PETI TE GA ZETTE
Philatélie égyptienne

A l'occasion de l'exposition agricole et
industrielle du Caire, la poste égyptienne a
émis trois timbres qui représentent une scène
ele récolte dans l'ancienne Egypte. Ce timbre
vaudra pendant trois mois.

La poste étrangère dite du Levant » qui
fonctionnait en Egypte depuis 1830 cessera son
service à fin mars. On ne verra plus , dès lors ,
les timbres français  dits élu Levant .

L'ApFAlRE OUSTRIC LES l?ITLÉR1ENS ET lAi REICHSTAG

,, .. , . , Berlin. I S  mars.M. I a l to/  p r o t e s t e  . . ,.
Les nationaux-socialistes, dans une procla-

M. l ' alcoz. dé pulé  tle la Savoie,  a adressé matjon, annoncent leur  intention dc revenir
à Mi Louis M a r i n ,  président de la commission .,„ Reichstag afin d'empêcher l'adoption du
d'enquête, la l e t t r e  su ivante  : tra j té de commerce germano-polonais.

Je prends connaissance du c o m m u n i qué Après cette m a n i f e s t a t i o n , les nationaux-
off ic ie l  rédigé après mon audition hier par la socialistes qu i t t e ron t  tle nouveau le Reichstag.
commiss ion .  Laissez-moi protester, avec indi-  ? 
gnation , con l re  la décision qui au ra i t  élé prise ~S[ni1 \ r P> l lf *(Z  / . . n n̂ '/iw.
tle considérer  mon in te rven t ion  en l a v e u r  de -L M U U VGUCS UIl d l lL iereS

M. Couturier comme susceptible de tomber
sous le coup fie l'article 11' du Code pénal. L'Œuvre Cardinal Ferrari
v i s a n t  le t r a f i c  d'influence (il s'agissait de Le liquidateur de l'Œuvre Cardinal Ferrari
faire décorer M . Couturier comme officier dc a présenté une proposition de concordat asso-
la Légion d'honneur). Jamais je n'ai accepté rant  aux créanciers le règlement intégral de
ni promesses d 'argent , ni dons de quelque na- leurs  créances , dont .">0 % immédiatement après
l u i e  que ce soit,  pour donner mon appui à l 'approbation de la proposition el 50 % au
M. Couturier. Je ne me suis intéressé à sa tours  de l'année. Ce résul ta t  a pu être a t te int
c a n d i d a t u r e  que parce epi ' il était chevalier t le grâce aux sacr i f ices  tles administrateurs de
la Légion d'honneur au t i t re  mi l i ta i re ,  qu'il l'Œuvre.
avai t  les annui tés  voulues pour postuler à un -xjn directeur de banque arrêté
gr;:-Je supérieur et qu'il avail acceplé d 'être , ,_ ,.„_ .,,,.„ .- - , _ , ,_ ,. . . . .. ', . ..., , , lA procureur  gênerai de Raie a ouvert une
président d honneu r  tl une société .de prépara- inslruction ,ontre 1(1 PonseU d 'adminis t ra t ion
lion militaire. J ai fait la guerre cl j  y ai gagné d'une société anonyme récemment fondée à
la Légion d honneur  au péril de ma vu*. Ja- Bûle spécialisée dans des ,m,ts ft ,aux réduUs
mais je ne me serais prêté à un marché bon- sm. des imnUHlbles allemands. Le président
leux  au sujet tl une décoration que les hom - du ,.onsoil d 'adminis t ra t ion , un Allemand, Agé
mes tle ma génération ont appris à respecter ()t. 41 ans a ,.u, arrgtg Lc déficit csl jusqu 'ici
par tous  les souven i r s  qui s'y attachent. de 100,000 francs . L' enquête  se poursuit.

Une lois tle p lus , je m 'élève contre les 
^

procédés par lesquels on porte a t t e i n t e  à 1 bon- T D I D I I W S H V
neur  tle ceux qui  ont elroit aux garant ies  l'on- ' I t l D U H l l U A
t la inenla les  de la justice. Veuil lez agréer , etc. »

, , ,. , , ,. ,_ . _ I-c procès des nègres de Cayenne
A la décharge ele M. Péret

. . , , _ , . ,  ,, L'audience d'hier  mercredi du procès de
La commission d enquête a entendu Si. Ba- Nanteg .. .̂  h()ul( ,us( . , 

., 
(
, .

f(,nse ft d .,cl ;m,
doux , l 'un des directeurs de la banque Oustr ic , _ eHe vs imvM U. j „ry su f f i samment  édifié
qui a dil que M. Raoul  Péret , minis t re  de la ... renonçait à ,'a l l ( i i l i ( ')n (k ,s tl .moins de |a
just ice ,  se t r o u v a i t  débiteur el une somme tle défense. C' esl, a déclaré M. Zévaès, la mau-
26.000 fr. au moment f in  krach Oust r ic . parce ,. , is( . administration ek* la Guyane qui esl
qu 'Oustr i i -  ava i t  procédé à 1 achat  et à la ,., Sponsable.
vente d'actions à l 'insu de M. Péret. |,e ma irt. actuel de Cayenne a déclaré que,

La commission nommée par le Sénat pour si i i)n sévit contre les accusés, il f a u d r a i t
examiner la demande en main levt*e de l 'im- poursuivre 10,000 personnes.
mun i t é  parlementaire contre M. Raoul Péret On pense que le verdict sera rendu samedi,
s'est réunie sous la présidence de M . Jenou-
vrier . Celui-ci a donné lecture de son rapport Le uroees de BatWNHUM

provisoire, tendant à ce que la requête du Dans le procès du court ier  de librairie
procureur général soit rejetée. Tetzner. accusé d'avoir "mis le fi'u à son anto-

Les conclusions ele ce rapport  ont élé atlop- mobile el brûlé vif un compagnon de route
tées à l'unanimité et M. Jenouvricr  a été au- P01"' simuler un accident et faire croire à son
torisé à le déposer sur le bureau du Sénat. propre décès, en vue de bénéficier d'une assu

—i^M—m rance sur la vit* contractée en faveur de sa
.. . . . . , ~. . femme, l._ p rocureur général a requis la peineMissionnaires assassinées en Chine de morl conlre Tt.lznei . el la réc\usion dc la

" femme Tetzner pour six ans .Pékin, IS  mars. Lfl (,our d- aSsis(,s ., rendu rai.r -t suivant .
Le minis t re  des af fai res  étrangères apprend K u n  Tetznér. déclaré coupable de meurlre

que deux missionnaires américaines ont ét« avC(. escr6qUerie à l'assurance et de tentative de
assassinées le 15 mars à Yunnau l-'ou . meur l r e , a été condamné à la peine cap itale.

*""¦l—"¦¦¦ | Mme Lina Tetzner a été condamnée pour coin-

Un Lazariste libéré plicité de meurtre à i ans de pénite ncier .

Pékin, 18 ma rs. &/ ?/j Og So OCtH'OUi
Les bandits ont libéré le missionnaire laza- w«• «• *̂ •* *"• ^%»a • *_**«

•
riste Filia, dont on avait annoncé la cap tu re  n 
le 17 novembre dernier à Han Cluin l ' on . |_ES PREMI ÈRES CERISES



FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Mutinerie dans une prison américaine
l' n incendie s'est déclaré à la nouvelle prison

tle Stateville (Etats-Unis) et a détruit  te réfec-
toire , la cuisine et la blanchisserie du péniten-
cier. On a entendu le- b r u i t  d 'une bagarre el
des coups de feu.

Les journalistes qui  s'étaient précipités sur
les lieux onl été expulsés par les gardes . I n
d'entre eux a déclaré qu 'i l avai l  aper çu uni
cinquantaine de soldats armés charger un groupe
de prisonniers et les repousser dans leurs
cellules , à coups de bombes lacrimogènes.

Le gouverneur de la prison a l a i t  appel à
la police.

Quatre compagnies d'infanter ie, ainsi que la
police et des mitrailleuses , ont  été envoyées en
hâte de Chicago.

On annonce en dernière nouvelle qu 'il a élé
possible de maîtriser les mut ins .

Quatre personnes ont été blessées.

Naufrages

Le caboteur liera a fai t  naufrage près dc
Hammeri'est . Norvège). Six personnes ont péri .

Le caboteur Heru transportait  62 personnes .
y compris l'équi page. Le bateau a élé poussé
sur des rochers par une temp ête de neige. Outre
les six personnes qui se sont noyées, une sep-
tième est morte d'épuisement.

* * *
Le vapeur Citrine a fait naufrage près dc

Rradda Porterin (Manche) .  On craint  que
10 personnes n'aient péri. Deux survivants  ont
pu gagner la terre , l'n canot de sauvetage est
par t i  pour les lieux du naufrage.

Ln cyclone
Le ministère des colonies a reçu du gouver-

neur de la Nouvelle-Calédonie un télégramme
annonçant qu 'un cyclone s'est abat tu  le 16 mars
sur l'île Vaté (Nouvelles-Hébrides , à l' est de
l'Australie) .

Les dégâts seraient impor t an t s .
Détournements si Varsovie

De gros détournements ont été découverts à
la Ranque d'escompte de Varsovie . Des t i t r es
ele maisons de tout premier ordre fi gurant au
portefeuille de la banque ont élé détournés.
Ces titres représentaient une somme de 1,200,000
zlotys. Les titres dérobés ont élé remp lacés par
de faux titres.

Explosion dans une fabrique d'exp losifs

Une explosion s'est produite , hier mercredi ,
à Wittenberg (Allemagne ,, dans un dépôt dc
la fabrique d'explosifs Reinstlorf. Quatre per-
sonnes ont été tuées et deux autres blessées.
La cause de l'explosion n 'a pas encore pu
être établie,

Inondations au Maroc

A Larache (Maroc espagnol), on signale eles
inondations par suite des pluies torrentielles,
La rivière Lucus a débordé, inondant  les par-
ties basses. Les habitants ont dû fuir.

Un communiste dangereux

A Rruxelles, hier mercredi, un communiste ita-
lien , nommé Auguste Longo, domicilié à
Paris, a tiré un coup dc revolver sur le
nommé Robert Salve, commerçant italien. Ce
dernier n'a pas été atteint .  L 'auteur de l' agres-
sion a ete arrête.

Longo, communiste notoire, avait tiré , il y
a quelques années, sur un agent de police , à
Rruxelles. Condamné alors à une peine d'em-
prisonnement, il était sorti de prison le
7 lévrier dernier ct s'était rendu à Paris.

Un Italien assassiné
A Charleroi (Relg ique), on a trouvé , hier

mercredi, un Italien, nommé Gildo Rezzecchi ,
de 29 ans , assassiné à coups de revolver près
de son logement.

Incendie dans une crèche
Au cours d'un incendie qui a éclaté , hier

mercredi, dans la crèche de Taunton (Somerset ,
Angleterre), trois enfants ont p éri . Un autre
enfant  et deux pompiers ont élé blessés.

Mauvais temps en Espagne
Lc mauvais temps sévit dans toute l'Espagne.

A Madrid , il pleut depuis 15 jours quotidien-
nement. Les rivières sont partout en crue.
Reaucoup ont débordé.

On mande de Séville que le niveau du Gua-
dalquivir a monté considérablement et l'on
craint qu'il ne débord e d' un moment à l'au-
tre- Les bateaux amarrés au quai  doublent
leurs amarres afin de n'être pas entraînés.

SUISSE
Fausse monnaie

De fausses p ièces de monnaie, grossièrement
imitées, circulent à Oerlikon (Zurich).  La gen-
darmerie a arrêté, hier mercredi , un ferblantier
du canton de Lucerne comme étant lc faussaire
présumé. Il a déclaré avoir fabri qué cette fausse
monnaie pour ses enfants comme jeu.

Incendie
A Gùlenbrunnen (.Schwytz), hier mercredi ,

le feu a complètement détrui t  une maison
appartenant à un ouvrier nommé lliestaud. Lc

mobilier est resté clans les flammes. On ignore
la cause du sinistre.

Sanglante bagarre après boire

Il y a quelque temps , à Scen (Zurich) , quel-

ques j eunes gens en vinrent aux mains dans

une auberge.
L'un d'eux, Agé dc vingt et un ans, terrassa un

jeune homme de dix-sept ans et le blessa à la

tête , au moyen de son couteau de poche. Le

malheureux jeune homme, gisant dans la neige ,

lut retrouvé inanimé le lendemain matin.

L'agresseur fut  arrêté. Il u nié être 1 auteur

de la blessure. L'état du blessé ne permet pas

encore de procéder à son interrogatoire.

Grave chute dans un escalier

Mardi , à Chiasso ITessin) , un nommé Pietrn

Eernasconi, descendant l' escalier du bureau de

police, fut  pris de vertige et tomba dans le vide

11 a été transporté à l'hôpital avec une com-

motion cérébrale et ek* nombreuses blessures

fcon étal est grave. , . _ _. . .. . .- -•---

Accident du travail

A Rel l inzone . mard i , un  certain ( e i i ido  Ya-
nina, de Biasca, qui chargeai t  tles billes de
bois, a été a t te in t  par l'une d'entre elles et a
élé grièvement blessé. Il  a eu l'é p ine dorsale
fracturée et a été t r anspor t é  à 1 hôpital de
Rellinzone. Son état  est grav e.

Glissement de terrain

H i e r  mercredi, un glissement tic t e r ra in  s'est
produit près de Ruschegg (Berne), où quatre
parcelles d'environ 36 hectares , appar tenan t  en
partie à tles particuliers, en partie à l'Etat de
Berne, se sont mises en mouvement.

Quat re  cabanes ont dû être évacuées. L'éten
due tlu désastre ne peut encore être déterminée
D'importantes parties de forêts sont en mou
veinent .  On entend tles craquements.

I /oilel  d'une Houle* de» n _ »ig< »

Samedi après midi, à Corserey, en sortant
tle 1 école, plusieurs enfants s a n i u s a i . n l  à si-
lancer tles boules de neige . L'un d'eux, Eugène
Winiger, âgé de douze ans . qui  venait d 'ache-
ter  îles p lumes  à écr i r e , les avu i t  mises f l a n s
sa bouche pour a v o i r  les ma ins  l ibres .  II  recu l
tcul à coup une bo ule  de m iae el . sou.s le
coup ele I émotion , il a v a l a  trois p lumes . 11
ressenti t  ini ini  d i a l e m e n l  île v i v e s  dou leurs  cl
on le transporta à l'Hôpital cantonal où, par
la radiograp hie , on constata la présence d'une
plume dans les bronches el îles deux autres
dans l'estomac. On essaya l'extraction de ces
pe t i t s  objets, mais  on t in t  f a i r e  appel à un
spécialiste tle Berne , auprès duquel le m a l h e u -
reux garçon l u i  conduit. Au moyen t lu  bron-
ehescope. oh détermina exactement l'endroit
OÙ se t r o u v a i t  la p lume  dans les bronches , et
par la trachéotomie , on réuss i t , h ie r  mercredi.
à l 'ex t r a i r e . Les deux autres plumes qui se
trouvent dans l estomac, sont moins dangereuses
et on croit  qu 'elles seront évacuées  par les
voies naturel les .

L'état t l u  jeune W i n i ger est sa t is fa isant  et
sa vie est hors de danger.

I n  fâcheux concitoyen
Les investi gations de la police de Sûreté

vaudoise onl établi que les cambriolages de
vil las commis le.s 7 . 14 et 19 lévr ier , dans les
environs de Vevey. sont l'œuvre de Gustave B.,
Fribourgeois, âgé de 36 ans , spécialiste des vols
avec ef f rac t ion  el tles év asions , actuellement
détenu à Romont .

BEcmento
Aujourd 'hu i  jeudi , de 2 h. à l> h., aud i t ions

d'élèves du Conservatoi re à la Grenelte, Cours
infér ieurs  (piano, violon, f l û t e ) .

FRIBOURG
Libéralités testamentaire*

M. Alfred Reichlen, décédé à Bulle, le
4 novembre, a l'a i l  les legs suivants  :
A la n o u v e l l e  église de Bulle Fr. 3000
Aux Capucins tle bu l le  3000
A l'Hospice du district de la Gruyère • 500
A l ' I n s t i t u t  des sourds «t muets

île 1-ribourg > o00
\ l 'Hosp ice- de .s aliénés de Marsens ¦> ")00
A l ' I n s t i t u t  Duvillard, Epagny » .'500
V la Bourse des pauvres de La Tour » .500
\ux  Missions intérieures '- -500
V la Propagation de la loi » 300
\ la soeiélé île chant d'église l'Espé-

rance tle Bulle ^ 300
Aux soupes scolaires de Rulle » 20(1
A u x  Capuc ins  de Romon t » 200
A la Sainle Enfance > 200
Au Cercle conservateur de Rul le  » 200
Au Cercle conservateur de Charmey » 200
Au Cercle conservateur de Sorens » 200
¦V la Soeiélé de chant de La Tour-

ele-Trême » 100
V la Soeiélé ele musique de La Tour-

de-Trême » 300

I .e* prochain congres des catholiques

suisses aura lieu ù FribourK
Le comité central de l 'Association popu-

laire catholique suisse Téuni , hier mercredi , à
Zurich a décidé que le prochain congrès catho-
li que suisse aura lieu à l' r ibourg,  en 103.").

Conférence du K. Père Tonneau
Le R . Père Tonneau a exposé mardi soir,

à la (irenelte , un aspect assez peu connu de
la politique de Napoléon. Quand Napoléon , ou
plutôt Bonaparte , conquérait l'Egypte , c'éta i t ,
dans  sa penst*e , un premier jalon assuré sur
la route des Indes. Son ambit ion secrète était
bien dc refaire  la grande expédition d'Alexan-

dre . Lu poli t ique habile, il avait prépare pa-
t i emmen t , silencieusement , ce projet grandiose,

dont  Nestor de Lascaris l u i  un des pr inci paux
agents. Ce Grec, dont la famille avait jadis
émigré en Piémont lors de la prise de Cons-
tan l inop le par les Turcs , était  chevalier dt
Malle , et , quand Bonaparte s'empara de l'île.
il su iv i t ,  avec d'antres, le grand soldat. C'est
lui que Napoléon chargea de construire,  pièce

par pièce, l 'union de tou s les Rt-douins contre
les Turcs, de la Syrie j usqu'à l'Inde. Quel
roman d'aventures que la vie de ce Lascaris
parmi les Arabes ! Le R. Père Tonnea u a fait

revivre avec, vi gueur , en homme qui a vécu

longtemps dans le monde bédouin , non seule-

ment le pays où agissait le mandata i re  secret

de l'empereur, mais surtout le caractère de ses

alliés, tel le fidèle Patallab-Saïdi , ou de ses

adversaires. Malgré l'intervention, à coup d ai>

genl. de lady Stanhope, l'union de tous les

Arabes se scella peu à peu , après dix ans d'ef-

forts , en Perse , puis en Syrie , puis jusqu 'aux

Indes. Toutes les tribus étaient liées par un traité -
juré  sur la foi de Mahomet, toute l'Asie arabe

attendait les Français, mais les Français n arr

rivèrent point : Napoléon était  tombé.
La conférence du R . Père Tonneau a été

vivement app laudie. On espère l'entendre en-

core panier de la vie arabe, passée ou présento,

en ce style châtié et cetle phrase colorée qui

ont charmé son auditoire.

I_es véhicules et la circulation
Communiqué par la Direction des travaux

publics :
La Direction des t ravaux publics rend lés

usagers de la route attentifs aux inconvénients

qui résultent des ornières profondes creusées

par le passage eles véhicules dans lu neige
fondante .

Cette Direction , toutefois, n'a pas cru,

jusqu 'ici , devoir ordonner eles mesures de

restriction et elle désire, si possible , continuer
à laisser la circulation ilibre de toute entrave

nouvelle. En retour , elle invite les intéressés
à tenir compte des diff icul tés  de 1 heure
présente et elle fait  appel à toute leur bonne

volonté, soit a f in  epi 'ils circulent avec la
prudence voulue, soit aussi pour qu 'ils mettent
tou t  en œuvre pour éviter des accidents , au

sujet desquels elle ne sauvait assumer aucune
responsabilité.

Les accidents de bobsleigh
On nous prie de publier :
L'Association romande de bobsleigh a appris

avec regret les accidents de bobsleigh qui se

soht récemment produits  à l' ribourg, à Lau-

sanne, au Salève , à Moudon.
Pa r l an t  de l'idée que certains  accidents au-

raient  pu être eVités s'il avait existé des asso-

ciations locales s'occupant de ce sport , elle
expr ime le désir que les amateurs de bobsleigh
envisagent la cons t i tu t ion  de clubs sportifs qui
demanderaient leur a f f i l i a t ion  à l'Association
romande- . On peut pour lout renseignement
s'adresser à son secrétariat , Cian i l 'i u e , 8, à
M o n t r e u x .

CHRONIQUE JUDICIAIRE
TRIBUNAL DE LA SARINE

Un colporteur sans gêne
Il y a quel ques jours , un colporteur, comme

on en voit  quel ques-uns pendant la mauvaise
s:,ison , s' introduisit  dans la vi l la Reata. au
Guintzet, Il ne vendit rien , mais  il enleva une
lei l rc , avec , sans doute, l'espoir qu'elle conte-
nnit au t re  chose que les salutations d'usage
et qu 'elle représentait des avantages monnayés
Mais on s'aperçut du larcin et on dénonça le
col por teur , qui n'avait point de patente pour
exercer ce genre de commi-rce. On retrouva
la lettre, qui  n 'avai t  aucune valeur  f inancière
et on renvoya le* colporteur élevant le Tr ibunal
de la Sarine , qui  fa  condamné hier  mercredi ,
à 15 jours  de prison et à mu* modeste amende.

Pour faire des affaires
Un représentant de commerce, au service

d' une maison allemande,  avai t  reçu l'ordre dc
développ er ses op éra t ions .  On lu i  promettait
une commission sur les a f f a i r e s  qu'il f e r a i t ,
mais seulement lorsque les commandes
auia ien t été livrées ct payées.

Le voyageur commença alors à manifester
une vive activité. La maison qu 'il représentait
recevait à chaque imitant des commandes
qu 'elle s'empressait d'exécuter. Malheureuse-
ment, p lusieurs de t e s  commandes étaient
fictives et les prétendus clients renvoyèrent la
marchandise qu'ils n'ava ien t  achetée eu aucune
façon. On se rendit compte que le voyageur
pour se faire bien voir et dans l'espoir que
quelques clients accepteraient quand même la
marchandise, avait  transmis tles ordres epii ne
correspondaient à aucune commande.

Il fut  l'objet d'une plainte et passa , hier ,
devant le t r ibunal .  On constata que la maison
allemande n 'avait  subi aucun dommage matér ie l
par la faute de son représentant , celui-ci ne
recevant le.s commissions que lorsque la
marchandise étai t  payée. Mais elle ép r o u v a i t  un
certain préjudice moral ; eiu- paraissait man-
quer de sérieux aux :yeux des clients, .icbeleur.
malgré eux. Le t r ibunal  a libéré le représentant
de commerce, qui devra cependant payer  les
f ra i s  tlu procès.

SOCIÉTÉS JDE_ FRIBOURG
Orchestre de la ville de Fribourg.  — Ce

soir jeudi , répétition générale au local. Maison
de justice, sauf pour la bat ter ie .

Chœur mixte de Saint-Nicolas. — Demain
vendredi, 20 mars, à 8 h. 30, office de septième
pour M. Alexis de Got t rau .

Chccur d 'hommes La Mu tuel le .  — Ce soir ,
à 8 h. lÀ , répét i t ion au local pour le d iman-
che des Rameaux et pour prochain concert
avec, l'orchestre.

Cercle de Saint-Pierre . — (le soir, jeudi , dès
8 h. Vi, réunion amicale ele la section
d'hommes.
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Dernière heure
Les socialistes allemands

et la construction navale
Berlin , lit mars .

A propos de l'abstention t lu  groupe socialiste
lors du vote  des crédits pour le premier paye-
ment du croiseur cuirassé li el le dernier paye-
ment du croiseur cuirassé .1, le Vorwa'rts écril
eiu uni  u u i v o n  dt favorable» i -a cons - r u .  bon
îles nav i res  de guer re  n 'a u r a i t  pas du toul
empêché de façon durable ces const ruct ions ,
mais , é lans  le cas le plus  f avo rab l e ,  elle ll 'au
rait eu pe iur  e f f e t  que de relarder  un „peu
l'achèvemen t des cuirassés,  l'ne telle décision
aura i t  aussi  décha îné  une  crise politique q u i
n aura i t  prolité ni  aux  socialistes ni aux  com-
munistes, mais  à l' opposi t ion fasciste .

Le siège
de la conférence du désarmement

Paris . 19 mars.
Excelsior publ ie  la dé p êche suivante de

Biarritz :
L'association des maires  de la côte basque

vient d'adresser un té légramme à sir Eric
Drummond , seerétaire général de la Société des
nations, confirmant la candidature tle Rinr-
n tz  comme siège de la conférence générale du
désarmement, qu i  s'ouvrira le 2 févr ie r  di
l'an prochain. Tous les maires,  réunis  h i e i
m a t i n , mercred i, mettent à la disposition du
secrétariat  île la Société des nations les res-
sources dont dispose la \ i l l e  pour les besoin?
des délégations et de la presse pendant toute
la durée  de la conférence. Dans la déclaration
qu ils ont  f a i t e , ils si gnalent  la poss ib i l i t é
l ' hébergement qui se c h i f f r e , pour Biarritz et
ses environs immédiats, à huit mille cinq
cents chambres, et trois mille deux cents salles
de bains . Les prix , bien abaissés, seront , est-i l
dit , ele 130 francs , pr ix  maximum , pension
comprise, et descendront à 40 f rancs  par
jou r  dans les établissements plus petits.

Une conférence
des directeurs de police allemande

Berlin . 19 mars.
Hier  s'esl tenue , sous la présidence de

M. W ' i r th , ministre de l'Intérieur du Reich,
une conférence des directeurs dt* police des
Liais  allemands, qui a reconnu la nécessité
cle prendre des mesures énergiques contre les
excès de l'ag i ta t ion  pol i t i que d'extrême droite
et d'extrême gauche et tle la propagande anti-
religieuse des communistes.

300 personnes onl été lu i  es ces derniers
mois , en Allemagne , dans des bagarres poli-
tiques.

D'aut re  part , les assemblées ele propagande
ant i re l ig ieuse  communistes prennent des for-
mes intolérables.

La conférence d'un sénateur français
à Berlin

Berl in . U) mars.
M. Henry dt» .louvenel , sénateur, a fai t , mardi

soir , une conférence à Berlin sous les auspices
du Kulturbund. Présenté par M. von Ki ih lmann ,
ancien min i s t r e  des affaires étrangères, il a
tiaité le sujet : L'Allemagne el la France .

Contrairement à certaines op inions , l'orateur
ne croit pas que le rapprochement sur le ter -
r a i n  intel lectuel  soit tles plus faciles, étant
données les différences de mentalité des deux
peup les. Mais il n 'est pas nécessaire de s'en-
tendre pour se met t re  d'accord : il faut com-
mencer par se mettre d'accord sur des points
précis pour ensuite se mieux comprendre.

D'après M. cle Jouvenel, il faudra i t ,  du poin t
de vue politique, renoncer  à certaines for-
mules.

11 compara la question des responsabilités tle
la guer re  à une blessure chronique qui  se rou-
vrirait et se refermerait périodiquement. Je
regre t te ,  d i t - i l ,  que cette question des responsa-
bilités de la guerre  ait élé inscr i te  dans lt* traité
de paix , où elle n 'avait  rien à faire. ¦ Il rappela
la formule du chancelier Marx ,  disant que les
engagements dc l'Allemagne sont une chose et
le.s responsabilités de la guerre une autre. El
l 'orateur  expliqua tiu 'il n 'est pas vrai cle dire
que c est sur le dogme eles responsabilités tpie
reposent les payements de l'Allemagne. Et tout
cas, il considère que ce problème doit être
traité en toute indépendance d'esprit , par des
hommes libres, par des sociétés libres qui
n 'engagent pas les gouvernements. II v eut
remet t re  aux his tor iens ce qui appart ient  aux
historiens.

Pour ce epii esl ele la révision des frontières
et tles traités, M. de Jouvenel a déclaré qu il n ' y
a pas de front iè res  parfa i tes , mais, dans la
mesure où l'on passionne un peuple pour la
réforme d'une f ron t i è re, on exaspère un autre
peuple , et cet état de passion n'est pas com-
patible avec la nécessité epi i s'impose d'apaiser
l'Europe. L'ar t ic le  10 du pacte de la Société-
tics nations témoigne tpie les t rai tés  ne sont pas
éternels et qu 'ils peuvent être revisés. Mais ils
ne peuvent être révises que comme sont révises
les lois. En réa l i té , il ne s'agit pas cle reviser
les traités pour organiser la paix , il f au t  orga-
niser la paix pour reviser les traités.

M. dt» Jouvenel a plus de confiance dans les
acords industriels , accords qui , chaque jour ,
deviennent plus nécessaires quand on pense
à la double menace constituée d 'une part par
lavlorisat ion américaine ot d'autre part par
la Russie cle demain.

Tous les peuples, et non pas seulement la
France , ont besoin cle sécurité. Pour pacifier
l 'Europe , la meilleure méthode paraît être
aujourd ' hui celle des accords financiers et éco-
nomiques. Les diff icul tés  à surmonter dans ce
domaine sont d'ordre technique. Telle est, par
exemp le , la question des crédits à long terme
à accorder à l 'Allemagne. Si elle n'a pas abouti
jusqu'à présent , ce n 'est pas faute de bonne
volonté,  c'est à cause de la différence des sys-
tèmes bancaires des pays intéressés.

« L 'accord entre la France ct l 'Allemagne

conclut M. Henry tle Jouvenel, sera sans doulc
long et difficile. 11 ne- peu t  être réalisé par une
formule d'ensemble, mais  seulement par tles
accords tle dé t a i l  e p i i  dev ront  être m u l t i p l i é s
avec patience, sans que l 'on se décourage si
certains tl enl re  eux n'aboutissent pas.

Dans les partis anglais
Londres, 19 mars

Le' 'Limes écl il ¦

I l  est clair qu 'une cr ise  existe au sein du
groupe l i b é r a l  parlementaire et que les déci-
sions que ce parti p r e n d r a  la semaine pro-
chaine peuven t  être d' une importance excep-
tionnelle pour lui-même comme pour le sort
du gouvernement  travailliste. Personne ne croi t
qu 'il soil possibl e d'arriver à une en len le  posi-
tive qui  puisse  donner satisfaction au gouver-
nemenl el à M. Lloyd George, d'une part, e-l
à sir .leilm Simon , d'autre pari . Les partisans
ele > M . Llovd Georce disaient, bii -r eui'imn-- » ¦•¦¦ "pu." .'i i . P p,. u i saecee i .  mer . eju  une
épuration élu pa r t i  ne serait pas un mal , mais
il convient d'ajouter que  r ien d'indiqué que sir
John Simon el ses partisans consei l l i ronl  à
quitter tranquillement U- groupe libéral aux
seules f in s  de plaire  à M. Lloyd George.

Londres, 1g mars.
M. Baldwin  esl entré, mard i , dans la mêlée

électorale de la circonscription de Sainl-
l.corge à Westminster , qui passionne les
esprits , surtout les conservateurs ,  à Londres . II
a pr is  la parole  à un grand meeting qui s'est
tenu au Queen's Hall.

L ancien premier-ministre a attaqué vivement
les deux lords Rothermere et Beaverbrook et
les procédés tle l eurs  j ou rnaux , transformés en
i n s t r u m e n t s  de simple propagande et de ven-
dettas personnel les

C est contre M. Baldwin, dont ils sont les
imp lacables adversa i res , tpie lord Beaver-
brooek et lord Rothermere dirgienl leur coup.

J a m a i s , toutefois, M. b a ldwin  n 'avait élé
pris à partie d'une façon aussi directe tpie
dans celle élection où ses adversaires  onl
p lacé l'électeur en face de ce t te  alternative :

Pour ou conlre le maintien do M. I L i l d w i n
'i l i  tête élu par t i  conservateur .  »

A i n s i  mis au défi, le chef donl  ils dénon-
cent }'apathie a relevé le gant  avec une vi-
gueur  qui a dû les su rp rend re .

Ce à tpioi aspirent les propriétaires de ce*
jouranux , t est le p o u v o i r : mais au pouvoir
sans la responsabilité.

Et M . Baldwin a clos par ce déf i  :
J 'ai pris pos i t ion .  Qu ' ils  me chassent de

mon poste, s'ils le peuvenl : »
Mgr Seipel est de retour à Vienne

Vienne, 19 mars.
Mgr Sei pel rentrant ele Davos , s'est arrêté

mard i soii- à Salzbourg, sur l'insistance de ses
unis.  Repar t i  h ier  m a l i n  tle Salzbourg, il est
a r r i v é  à Vienne hier mercredi après nid 't.

Les survivants du « Viking »
New-l ork . 19 mars.

Les survivants du Viking et ks hab i tant s  ele
Horse-Isla nd é t an t  en danger fie mourir  de
fa im à bref déla i, le gouvernemenl de Terre-
Neuve a ordonné aux équipages des navi res
de secours de tenter dc gagner l'île à p ied.
Le v a p e u r  Sagona sera u t i l i s é  comme navire-
h imitai
Naufrage dans les eaux norvégiennes

Oslo, 19 mars.
l'n eles off ic iers  du Hera , qui a fai t  nau-

frage, hier mercredi , près du Havoesund , entre
Hammerfest et Honningsvaag (comté de Fin-
mark) (voir Faits d ivers) ,  a pu atteindre la côte
et établir une communication avec le navire
naufragé .  Cinquante-s ix  personnes purent ainsi
gagner la côte. Six sont tombées à la mer et
se sont noyées.

Les survivants , épuisés , se sont mis alors en
mar i he. Ils onl parcouru 10 kilomètres à tra-
vers la montagne afin d'atteindre des régions
habitées. Cette  marche  a élé terrible en raison
de la t empéra tu re  glaciale et des vêtements
trempés des passagers. Un des passagers est
mort en cours de route.
Les volcans de l'Amérique centrale

Guateinta, 19 mars.
(H a v a s .) — Les volcans Pacaya et Santa

Maria laissent encore échapper de la fumée, cl
les secousses sismiques continuent dans la
région d'Ainatil lan , mais elles n'ont plus le
caractère inquiétant qu 'elles avaient précédem-
ment

SUISSE

Mort en chemin de fer
Berne , 19 mars .

Un employé do la direction canteMiale de
L'Agr i cu l tu r e ,  M. Crossnikluiiss-Hadoni, se
t rouvant  dans le train Berne-Thou nc, a suc-
combé à une apoplexie. M. Grossniklauss élail
Agé d'une quarantaine d'années.

CHAMBRES FÉDÉRALES
Berne . 19 mars .

Le Conseil nat iona l  a repris ce mat in  la loi
sur la circulation, à l'art. _> ."., qui règle la
question de la .itesse.

M. von Moos (Grisons), radical, a dit  qu 'une
l imi ta t ion  de la vitesse s'impose, au point de
v u e  référendaire. 11 fau t  prendre des précau-
tions contre les t chauffards  J . Il a appuyé la
proposition Rossi et la seconde partie de la
proposi t ion Baumann.

M. Ast (Bâle-Campagne) , paysan,  a proposé
d'ajourner la discussion et de la renvoyer après
la li qu ida t ion  de la question de la responsa-
bilité.

M. Meuli (Grisons) a déclaré que, dans di
nombreux cas , une vitesse maximum constitue
un danger , notamment dans de nombreux v i l
lages montagnards, où la population se trou
v e r n i t  mieux du p r i n c i pe que l' au tomobi l i s t e
doil être maître de sa vitesse.



t
Mad ame veuv e Marie Egger et ses enfan ts :

Pa ul, L ina , Robert, Hermine, Elise et Her-
mann, et la fami l l e  Emile Bielmann, ainsi que
les familles paren tes e- l a l l i ées , font  part de-
l à perte douloureuse qu 'i l s  v i e n n e n t  d'éprouver
en la personne de

Monsieur Nicolas EGGER
l eur  cher époux , père , beau-p ère , f rère et pa-
rent, décédé après une longue el pé n i b l e
malad ie , à l'âge de 74 ans .  m u n i  de tous les
secours de la religion.

L'of f ice  d'enterrement aura lieu à 0 b . ' •¦ ¦¦* ,
à Bonnefonla ine, vendredi 20 mars.

Le présent avis t ient  l ieu cle lettre de faire
part.

T
Monsieur et Madame M a x i m e-  Biolley, à

Treyvaux ;
Mademoiselle Anna biolley :
Mademoiselle Julie Biolley :
Monsieur et Madame Pierre .Quartenoud-

Biol ley ;
Monsieu r Jean Biolley :
M ademoiselle Marie-Paule  Quartenoud :
Mons ieur et Mada me Pierre llorncr - Biolley

et leurs enfants  : Monsieur J e a n- B a pt i s t e  Biol ley
et ses enfants ; Madame veuve l' elalric Biolley ;
Mo nsieur Louis  Bruiiisholz-Biolley et ses en-
fants ; les e n f a n t s  de feu Jacques Biolley,
font part de la perte douloureuse qu 'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de leur chèe -t »

so iir , belle-sœur, tante , grand'tante et cousine

Mademoiselle Louise BIOLLEY
Tertiaire

dt-eédée à Treyvaux , le IS mars , à l'âge de
08 ans, munie tles secours de la re l ig ion .

L'enterrement aura lieu à Treyvaux samedi,
21 ma rs , à 9 h. '/•_ .

Cet avis tient l ieu de faire  p ar i .

t
L'off ice  de .septième pour le repos tle*

1 âme ele

Monsieur Alexis de GOTTRAU
a ura lieu vendredi, 20 mars, à 8 h. '/_ , en la
cathédrale de- Saint-Nicolas.

t
L' o f f i c e -  t le  trentième pour le repos f i e

l ' âme de

Monsieur Alfred DEMIERRE
aura lieu samedi, 21 mars , à 0 h. ' -, à
Villars-sur-Glâne.

t
L'off ice de trentième pour le repos ele

l 'âme de

Madame Caroline Ângéloz-Jungo
aura lieu à Ney ruz , lundi , 23 mars, à 7 h. i l i .

Fumeurs !
On vendra en mises publiques et à lout prix

samedi 21 mars, dès 2 h. ele l'après-midi, à la
GRANDE SALLE DL PALAIS DE JUSTICE,

plusieurs lots de c igares , cigarettes cl tabacs.

11428 Pour l'exposant : Poffet , huissier.

Géomètre officiel
I G N A C E  W E C K

géom. off. I l 127

3. OUYert son bureau
36, Place de la Gare

FRIBOURG
Téléphone 13.40

SOUMISSION
La commune de Marly met en soumission

les tra v aux cle maçonnerie, terrass ement , cha r-
pente , couvertur e , menui serie , f erblanterie,

conduite d'eau , peinture, à exécu te r à la
ferme des Fontanelles.

Prendre .conn a issance des plans au Secré-

tariat communal. 1142 0

Déposer les soumissions auprès de M. lc

Svndic, jusqu'au 3(1 mars prochain.

1 Royal - Sonore I
Ce soir, à 20 h. 30

irré vocablement dernière représenta- I

t ion de la grande opérette française 1

I CHERIE I
avec

Saint  ( . r a l l i e r  ct Marguerite Moreno JÊÊ

Dès demain
la plus amusante* des opérettes 100 °/e I

parlée et chantée en allemand, avec I
résumé franv ais  à l'écran

! La carrière de Dolly I
( Dolly niae- li t Karrierc)

La location est ouverte  5-53 I

Jeune fille
16 à 18 ans, intell igente ,
connais, des deux langues
nécessaire, est demandée
comme apprentie, dans
bon commerce tle lu pi.

Faire offres par écril à
Publicitas, Fribourg, sous
chiffres P 11354 F.

Servante
pour faire un ménage dc
li ois personnes el aidei
un peu à la campagne , el

un

•GARÇON

F a m i l l e  cathol ique  de
mande 13999 1

de 13 à 15 ans , qui f i é
queuterait  l'école. Occa
sion d'apprendre le fran
tais .  Vie  de f a m i l l e .

Xavier Ht-nrioud , Bio
lrv-Oriulaz (Vaud).

Garçon
On i l e i n a i i e l i

i a lliohuue, pour place u
l' a n n é e, âgé de IS à
22 ans , de lion caractère,
pour aider aux travaux  de
l'écurie e-i f i es  champs.
Là préférence serait don-
née à personne sachant
faucher el traire: 1 1 1 1 1

S'adre-sser à f a m i l l e
Sinton Gasclie-Luthy. agri-
culteur, D e r e n d i n g e n
(c l .  tle Soleure).

j eune homme
On demande un tor l

de la campagne, pour dis-
tribuer le lait en vil le.
Knlrée tout de suite .

S'adr. : Laiterie Sonney,
rue ele l'Hôp ital , 15, Fri-
lu>i i i - g .  Téléphone 11.28.

Jeune bomme
est demande comme ap-
prenti boulanger , après
Pâques , chez patron sér.

Faire offres à Boulan-
gerie-p âtisserie J. Waleler,
Ciissonay ( Vaud). 11422

On demande

jeune fille
de 16 à 1 / ans , pour aider
au ménage el à la cam-
pagne. 11421

Louis Tclley, Earvagny-
le-Petit. iKma

E. _ _ H l . I M . l _ , (î. rue Thalbi rg, Genève

On prendra i l  encore, p
ele Plasselb, quelques gé
nisses pour

\ ¦___. y  Fabr ica t ion  el adaptation d'après na-
\____ __ /̂,•» lure sur place par les procédés les

|̂ > l p lus modernes 3501 X

i Fi-iliourg : l l e 'ile- 1 ele- Ro me, 25-26 mars.

L'ESTIVAGE
Bons soins. — S'adresseï
ii Jean BRl.GGEI., poste
IMusst'lb. 11423 F

A REMETTRE
pr le 25 juillet prochain.
bel appartement de quatre
grandes cl ia inb. .  cu i s ine ,
ch. elt- bains, mansarde, 2
balcons.

S'adresser sous chiffres
P 11419 F, à Publicitas,
Fribourg.

ftMihilisies !
Le soussigné avise '  les

automobilistes qu 'il  se
rend à domicile pour le
lavage cl l'entretien des
voi tures .  Travaux à forfait
ou à l'heure, l-.veni .  rem-
placement. Cours de con-
duite , ete - ., longue prat iq ue .

JULES SEBZOG, Va-
ris, 21. Te'-I. 6.62. 40398

Barde msiade
d'un certain âge. ayant
servi nombre d'années
comme tel le , d e m a n d e
place auprès d'une per-
sonne âgée ou malade.

S'adresser sous c h i f f r e s
P 46395 F, à Publicitas,
Fribourg.

La commune d'Ecuvil-
lens met en soumission
la ph. e-e de

J__r- TAFP1EB
pour 1931.

Adresser soumissions à
M. le Syndic , pour le
1" avril . 11350
Pas d'indemnité  de roule.
Ecuv i l l ens , 16 mars 1931.

SECRÉTARIAT.

W Èk ISf rTPt' "" demande, pour loul

A :: """' .""JUI*i * hûll AMIPPOn demande un l a i l  non ïg|&|£ ltI6fi _t
fédéré , si possible pour le ¦• w»*B ««lBgp*#l
1er niai , prix 1 à 1 cl .  '/ •  el homme ù tout faire, de
i-n dessus du prix o f f i c i e l  conf iance , pr une grandi'
suivant  avantages,  bonnes maison.
garanties.  — Adresser le.s Adresser offres, avec ré-
t i f  i-t- s sous chi f . L 3953L, l' érences . sous P 11415 F,

Domaine
A LOUER

de 15 Vi poses en Gruy ère.
A la même adresse, 3-400(1
p ieds de foin à vendre, à
consommer sur place ou
à distraire .

S'adresser à Publicitas,
sous P 40396 F, Fribourg.

ïente jnrimp
(l rra enchères |

L'off ice  des poursuites
de la Sar ine  vendra , le
vendredi 30 mars, à 16 h..
au domicile tle (juiltaiei
Auguste , à CHÉNENS :
4 chars, 1 charrue, 1 but-
loir, I faut  l ieuse , 1 hache-
paille, 3 harnais, 2 herses.
3 vaches, 2 c h è v r e s .
8000 kg. dc foin, 2000 kg.
tle p a i l l e , 2000 kg. de re-
gain, etc. 11130

m

Enlevez la neige
ele voire toit .  Si vous ne le pouvez pas . dépêchez-
vous d'assurer votre responsabilité civile e-n votre
qualité î le  propriétaire d'immeubles. N'attendez pas
d'apprendre comment un article de le i i  peul vous
faire  vider votre'  coffre-fort. Assurez - vous avant
l'accident. Quelques brancs vous e- ei u v r p' n I ju squ 'à
Fr. tOO .OOO.—. 506-2 1.

Assurance mutuelle vaudois e
Agent général

L. Brunislinlz, rut- elt- Lausanne, I-'KIKOl 'IUî .I 

Entreprises Electriques Frilionrgeoises
Nous nous voyons diuis l'obligation de rappeler à nos abonnés

que l'emploi de n'importe quels appareils, consommateurs tle courant qui
ne figurent pas sur leurs  polices d'abonnement,  te ls  que fers à repasser,
radiateurs, réchauds, bouillottes, aspirateurs de poussière, coussins élec-
triques, appareils de rad'f» , redresseurs tle -  courant; etc.,  doi t  être dé-
c laré  aux bureaux des E. E. F.

Celte  formalité vise tou t spécialement les abonnés  à forfait  qui ,
en u t i l i s a n t  de semblables appare i l s , se rendent c o up a b l e s  tle détourne-
ment fi e courant.

Nous rappelons également que, conformément a u x  prescri p t ions
fédérales, seuls  les serv ices  d'électricité el les personnes dûment auto-
risées par eux ont le droit  de procéder à des installations électriques, de
le.s m o d i f i e r  el ele » les ré parer.  1 1 4 2 4  1

[IS. _£__. __b\
M ars 1931. LA DIRECTION.

| Bregger, Zwimpf er & Cie |
ci-devant Schmid. I .aur  & C"'

Fe rs el quincaillerie — FRIBOURG —

. , —y^aawajfc /^  • / / y -

s~\)~\_j~~yy~\^̂ r:$iiï(
Vw £̂_^0_____?I '̂ï -̂S. :l '" a ' "e s ,,, ,x: , f*-",i:ik 's

&>-y) J r Jf tf t t  l^T̂ trî ^A •' 
n'ai l l e s  

diagonales

Ŵ^^̂^ 3WêÊ m'"','s " - 'H '1 - 1-'»"
r̂^^ ŷ ^Mé^ «¦' < U' fer R a i  v a  n i  se- B
¦2a_gà_.':4pp'1~- -.- ¦ 

t o i l e  s ni i' l n 1 I i q u e s

Machines agricoles et outils de jardinage fif
& Prix modérés M

¦̂Tj iiiw—iiiiw iiiiM i mi ii l III l 'in* —p—l—_— mu mil tÊ̂

w A LOUER
quart ier  de Pérolles

Appartement
conf ., de cinq chambres
chauf. eenlr., chambre de
bains , caves , etc. 1139.'

S'adresser à cuse nos
IKelcnez les dates.)  ' taie 27, Fribourg

rjaammmumiiamMai î'WsmiiiÊÊmmmiÊitm»atam»àtm IP ii-_ -.--_-.eii ire e»i ¦ eeeeeeMMww—__________________

| . i  .iiiiiiniiiiti __ f̂ cn:mEysTRE, Oëroe i
vt'iiflredi malin.  20 mars I

I Grands arrivages CABILLAUDS Di.  NORVÈGE "E1
**» 1 |A E

I 

extra beaux et blancs ]A kg. JP A ¦ X a J k \ J  E

Filets de Cabillaud danois , extra ] /_ kg. 1.30 I
Colin '/. k g. 2.30. Limandes sans tète et s. peau ]X k g. 1.9Q 1

«¦¦¦¦¦»¦¦ >¦«» ¦¦¦¦ «¦¦«¦¦» -- ¦--« MMI TH êVMMÊÊmmmmwkmmwtamamam

i 1 dans ^P^"1 1

88IL^rrriT8Tlia

à ruhl i iHus, Lausanne, à Publicitas, Fribourg.

_,-  ̂|̂  ̂ ^ ĵfi.B-̂ __7a»-_r»iw»Ffc ' 'Kut BU t IK afc_fWfrc^is?R2_w itttpnon.
? N; IS ?̂ V̂W
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gr-W*f  ̂ «p 9/37 ?

mymj mxM3 *aavJMj mMVlUU*JSMMMJaa3Uf
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Poissons frais g
PROFITEZ DES BAS PRIX

VENDREDI M A T I N  et dès JEUDI g
après-midi GRASDE VENTE ete I

SUPERBE

CABILLAUD et COLIN exira biaoe B
Magnifiquen FILETS I R A I S .

SOLES , SAUMON FRAIS , MER- I
L_ . _Y.S, R A I E  bouclée , PALËES et î

P E R C H E T T E S  de Neuchàtel .
TRUFFES vivantes , etc.

Service à elomicile. — Exp édition. H
Tous nos POISSONS

sont de première fraîcheur.

CONFISERIE
de St-Nicolas

VENDREDI

R a m e q u i n s  au gruy ère , à
-U c. I'ntés au poisson,
sauce câpre , à 25 c. Gâ-
teaux au vin cuit , à 40 c.
Pâtisserie» variée el f ine.
10 et '20 c.

Clis. Leiingrubrr-Seini
mer, confiseur. Tél. -4. -3 (5

bconomba

'¦¦ ĵfflh/

(yimtaçd
A. A M M A N N

Fabrique de timbres,
r u e de l'Industrie* . 8,
Fribourg. Télé phone 10_!9.

Appartement
On DEMANDE, à I-'ri-

l it iurg,  pr le le- e avr i l , un

de 2 ou 3 pièces , exposé
au sole i l .

Offres avec renseigne-
ment», sous P 2863 I, à
Publicitas , Sainl-lmit-r.

A vendre
une

belle- ..nuque de magasin,
avec tiroirs , el un agen-
cement, le tout à l 'état
neuf,

S'adr.  par écril , sous
P 7143 B, à Publicitas,
BELLE.

lifii
Qui fournirai! table ii

double  rallonge cl chaise* ,
pieds Louis XV ? Indiquei
pr ix .

Ecrire sous E 14114» !..
i Publieltas, Lausanne.

X • y : t "

SAVONNERIE SUNLIGHT . OLTEN _. V 3 4 - Q 2 0 S F

ï r i « n __ __! * l___W-_Jï-_-_-_-IM ' -ffî -WJ-HU-y.-! [ ¦lr- ^^9.M!Xmt!m̂f9]v ente juridiqu e i cânTOLE sSS
Q I ITÎ 8TB Q U D ! 0 S UN PROGRAMME EXTRAORDINAIREQ I HT! 8Tfi © y D S © S m vs plJOGRAMME EXTRAORDINAIRE

. . . Bi Cc soir, à 20 h. 30
L offtee des fa illites de la Glane exposera en G ._, f i h n s lés el chanl - s pn fran isvente samedi , 21 mars 1931, à 2 heures de i 

l'après-midi, à l'auberge du Guillaume Tell , à I L E  J O K E R
ViUaz-Saint-Pierrc, les iinnieubles dépendant Je ! T , : : : ,. .
i „  e' . i i K i , i„  .i i , i  - i Lue capt ivante  intrigue policière.la t a i l l i t e  de Maboud Jean , a Lussy, compré- 9B ' ° '
nan t maison d'habitation, grange , 2 écuries, H| t 
mécanique; monte-charge, remise , c h a mp s  ci 

 ̂
Je 

t'adore... mais pourquoi ?
prés ele 35 poses, 135 perches, bois ele 3207 ni . ,  I ! ¦ 

si lués à la Montagne de Lussy. E s t i m a t i o n  tle |1S Une comédie étourdissante et une
l'office : 55.0011 fr. Conditions, état tles char-  !_0 chanson qui fera fureur
ge s à disposit ion à l'o f f i ce .  11297 F ij§gl Des demain : « L E  MYSTERE DE LA

LE PR ÉPOSÉ. H C H A M B R E  JAUNE », formidable film
"~tmmiZZIZZZZZZZIZIZZZZZZZÎ nZIZIZI SgS policier d'après le roman populaire de

m m m  m _ rs Gaston Leroux.  105-1 F

--vM policier il après le roman populaire de I
« »¦  ¦ r?S Gaston Leroux. 105-1 F I

sans engagement la 

^̂ ^ /̂/J^^M 

û©rame 

flocons
Ŝm̂ JSSw ^̂
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WtiAÏ ÏÂuxlB d'awoïne,toujours

^ E.>VTER O ^^
kmÊm mm f 18 ^yÇf âf âf â mW ŷ ^ ^

yyy
y /y Z^^ ŷ y  gfavéc-3 tout de suite gratuitement

\\%7^d̂e7kèmeô \6 ŷ, ^ Macherel- Fribourg , 81, rue de

mp ŷ WzwM /̂A Lausanne - p- "M F-
MT mmr///////MMrssssm\ .^̂
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Nous payons

—mm ae-hele »/ vos alliances à la M f'WMc -̂ ¦- . -_ n * _ r t f t  ¦*'#B»S%1 Mais ,, , ,  spéciale W'ÏM ^TA. VV 1 ÛO " I
W%__ îl 

»L 
VOLLIGHARD-EGGEB H ( l̂^ ĵ,̂ y 

* * "  * WU "

_jPV4 ^L__l» %i Crand choix al l iances  or 29 ^̂  ? __fc* î ï^7 '¦ ' I k _ k l i l >  \ / k < l 'A  I

ii? fîvfc de - .de <»u îsl,^'s ' . ,' ,,,,, i 'AU ' U WMJËÊis f k  $&*"™ voue i
M,.l , . M , "i"",in ""1 g\g i * -w^^ i^f vieux vélo I

A J  

¦ >' si vous achetez une bicyclette H

Ollffîû y Jurassiao « B ^^La commune d'Autigny demande un taupier.
Les postulant* peuvenl  envoyer leurs  soumis-  S 

FlPElPnSiPPR̂ n EngRSQ Q fl
sions à M. le syndic Jusqu'au samedi 21 mars, M LlwllVlIUUl 091 I I  Ul 60 V. H. B
a ""'V' , . .  , ,  , ,  

11358 M Place ele la nouvelle gare, FRIBOURG SAut igny, le 10 mars 1931. im $ffl
Le conseil communal. f f l % M & % M m m m m i m sf f i s s & 8 m m i m s a B m
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